
A l'occasion de la session finale de la Conference dite du "Dialogue Nord-Sud" du
10.5 au 1.6.77 a Paris, l'AFC nous a fait parvenir un article etablissant l'impor-
tence et la finalite d i un (nouvel) ordre economique international (cf. declaration
de CocoY6C,in': '"forum"No.8/76). Comme la grande presse a publie cet article de liAFC
(cf. L.W., 28/5/77) nous y renoncons pour rependre par contre un article de Gilbert
Blardone-(in-:-Ctoissance des Jeunes Nations, 178/decembre 76) qui analyse les ef-
forts reels.cOnsentis par les pays riches en faveur du Tiers-Monde tels qu i lls sont
recenses dans le rapport de la Banque Mondiale de 1976, et qui de ce fait permet de
juger	 leur juste mesure les paroles grandiloquentes qui ont ete proferees la se-
maine passé A Paris.

L'incroyable egoism

Trois chiffres illustrent cette evolution.
De 1965 A 1975, le revenu moyen des plus
pauvres, soit environ 150 dollars en 1975,
a augmente de 2 dollars par an et par
personne. Ce qui signifie, etant donne
l'inegalite dans la repartition du revenu
dans ces pays, que pour la plus grande
masse de la population, le revenu a
baisse et la situation s'est degrades. Ce-
lui des pays a s revenu intermediaires,
solt 950 dollars environ, s'est accru de 30
dollars par an et par habitant ;elcui des
pays industrialises, environ 5 200 dollars,
de 13.0 dollars par an et par habitant.

Les pays pauvres
s'appauvrissent

Le diagnostic de la Banque Mondiale
est redoutable pour l'avenir de l'huma-
nib) si rien ne vient changer le cours des
choses. Les pays les plus pauvres s'en-
foncent dans unersituation de plus en
Plus desespen§e, la chute s'est ace-e'er-6e
'depuis 1973. Les pays en developpement
separtissent si mat le fruit de leur crois-
sance, qui est reelle, gulls creusent le
fosse interieur entre les privilegies et les
masses, compromettant ainsi l'avenir de
lour propre developpement et creant une
situation politlque explosive. Les pays
industrialises quant eux, s'enferment
de plus en plus dans une croissance
egoists.

Si • I'on entend par sous-
deyeloppement [aggravation de la mat-

nutrition, de la maiadie, de l'analphabe-
tisme, du munquade logement.,. cast-
e-dire des conditions de vie, il est certain,
selon la Banque Mondiale, quo pour le 1
milliard 200 millions d'hommes qui vivent
dans les 29 pays les plus pauvres (1) de-
puis 10 ans, is sous-developpement s'est
accru alors quo partout ailleurs il a re-
gress& cedant peu A peu la place au sieve-
loppement malgre do graves inegalites
persistantes.

Les informations complementaires
fournies par la CNUCED sont, sur ce
point, tres eclairantes. Le revenu reel par
habitant et par an a augmente entre 1960
et 1970 dans les 29 pays du groups les
plus oeuvres, de 0,7 %; entre 1970 et
1974, de 0,4 % or || a regresse de — 2 %
entre 1973 et 1974.

Concrétement, ces chiffres veuient
dire que sur les 1 200 millions d'habitants
du Groupe, 750 millions sont dans ce que
la Banque Mond iale appelle La pauvrefe
absolue,.. C'est dire que ces populations
connaissent an taux de mortalite infantile
8 fois plus eleve que chez nous; une es-
perance de vie inferieure dun tiers d la
netre (50 ans au lieu de 72 ans); clue 62 %
des adultes nn savant ni lire rii ecrire
contre 1 % chez nous ; qu'enfin, une per-
sonne sur deux a un niveau de nutrition
inferieur au minimum acceptable et que

pour des millions d'entants en bas age,
/'alimentation est si pauvre en protairies,
que leur cerveaLt en est andornmilleh.,
Ces pays s son/ li/terelement prisonniers
d'une situation dont Nur est impossible
de se degager tout seuls (2) estime
President de la Banque Mondlale.

Le rapport Mac Namara oppose A cette
situation desastreuse des 29 pays, lea
pro.grais realises clans 80 pays dits -el re-
venu intermediaire- (900 millions d'habi-
tants). Pour l'ensemble de ces pays, le
taux annual de croissance a etre de l'ordre
de 6,8 0/0 au cours des dix dernieres an-

nees et 20 pays du groupe representant
45 % de la population, ont enregistre une
croissance recite de 8,8 °Ss par an. Le re-
venu individuel moyen de ces 390
lions d'riabitants, a augmente de 75 % en
dix ans, soit 32 dollars de plus an
rnoyenne par personne et par an. La Ban-
que estime que ces pays en developpe-
ment revenu intermediaire ont corn-
mence a se doter de structures permet-
tent d'escompter une forte croissance
economique. Toujours selon la Banque,
leur situation ,,s'est considerablement
arnalioree.. Concretement, cela s'est
traduit sur le plan social par une car-
taine reduction de /a malnutrition, du
chOmage, par une amelioration taux
d'alphabetisation et de respéranca de via
des populations. (2).

Ma's la Banque Mondiale craint aussi
quo la poursuite de cette percee reste
aleatoire pour deux raisons: la persis-
tence de la recession conjuguee l'infia-
tion mondiale, la trop grande inegalite
dans la repartition des richesses l'inte-
Hear de ces pays.

Depuis 1973 la deterioration des
termes de l'echange des pays en deve-
loppernent qui doivent importer leur pe-
trole et subir le contre-coup de la stagfla-
tion (3) mondiale sur lours exportations a
ramene lour taux de croissance par habi-
tant A 1,5 % en 1975. La conjoncture
mondiale a done une importance deci-
sive sur l'avenir du developpement pour
ce groups de pays.

L'exlraordirt
	

it7fulce
des p	 riche

D'autre part, l'inegatite dans la reparti-
tion interne des fruits de la croissance
creuse de plus en plus le fosse qui separe
les masses populaires des classes diri-
geantes. Ces dernieres detournent ieur
seal profit les avantages du daveloppe-
ment economique, tandis que 170 mil-
lions de personnes sur 900 sant toujours
dans un etat de e pa uvrefe absolue. dans
ces pays. Des center nes de millions d'au-
tres sont A peine mieux loties avec un
revenu inf6rieur au tiers du revenu
moyen.

Pour ces hommes et ces femmes qui

des pays  riches

L
.evolution du developpement
mondial depuis dix ans est claire et
dramatique: tout ce qui est riche et

fort, s'enrichit et se renforce, tout ce qui
est pauvre s'appauvrit et s'enfonce dans
la miser& Le fosse se creuse entre la moi-
tie la mieux dotee de l'humanite (1 mil-
liard 600 millions de personnes) et la moi-
tie la plus depourvue de ressources (1
milliard 200 millions).



La peur de remettre en cause
des privileges

par LIONEL JOSPIN (*)
L n'etait pas ralsonnable d'esperer que la conference Nord-Sud
ebauche verilablement tin nouvel ordre bconomique mondial
fl aurall fallu pour ceta que les pays capitelistes develOppes

accepteril de commencer a remettre en cause les structures inetgales
iu système economique mondial. Mals ion pouvait penser que les
navaux entrepris deboucheralent sur de premiers accords serieux
reoondant aux orinoloales revend n catIons des pays sous-developoes

En fait. settle le peur d'assumer un echec complet — qui, au
terms normal des travaux de la conference • paraissait certain — a
condull aux efforts dipiomatiques de derniere haunt, gut expi/quent
ce communique commun enregistrant simptement des points d'accOrd
et des points de désaccord.

La conference Nord-Sud se caracierise par la mediocrite et
sinsuffisence de ses re.sultals

Sur I eriergle. it esi normal. sans doute. que les pays developpes
Brands coni;omrnateurs . s'efforcent d'avcy r des garanties sur la
securite et le mveau de prix previsible de !curs apnrovisionnements
Ma , s comment pouvaieni-Ils avoir l'illusion d'obtenit, dans le cadre
de la conference. des rep,esenrants du tiers-monde des concessions
sur on point essenhel sans donner eux-mérnes de preuves Ou'lls
arennent seneusement en comple les revendications des pays pauvres
Ian les matieres premieres. sur le financement du develo p pemnt. sur

rransferts tie teetenotogie, sof Tindustriallsation, sur is reforme
du systeme mortétaire International) 7 Des concessions reciproques
n oni de sens qu entre veritables partenaires, ce clue ne sont pas
devenus l es pays sous-develoPPes.

La lisle des v accords - realises monire que la strategic des Days
Indusinailses n'a pas change :

Cnnsentir un peu plus d'aide 1 milliard de dollars pour les
oays les p lus pauvres alors que 1a settle dette des pays en vole
de develo ppement se motile aujourd'hul a plus de 180

- Env sager d'v etaler la . dette de pertains pays - :
— Accepter une foil de plus. le,principe de la creation d'un

fonds de stabilisahon des mehéres premieres, Millis pour le dissoudre
dans On catendrier de. negoclations qui risquent de durer interm,
lablernent

— Tenter de diviser leS Pays du tiers-monde en separant lee pays
producteurs de pettote et les autres.

La conference Nord-Suet n'a pas attain? son oblectif, qui etart
d amorcer tin mouvernent yore l'etablissement de nouvelles structures
econorniques internatIonales Les pays Industrialises n'ont pas encore
vu quit y alien de leurs mtertits Wen compris el de la palx du monde

Tout en se glorltiant d'être a rorigine de calla conference, la
France s'est confine? dans un retie d'bOtesse d'accuall soucteuse
lieulentent au demtar moment et' pout des relsons de prestige
di p iomatioue creviter un ecnec avOutt NI elle • ni , Is C.E E n'ont felt
de propositions veritablement censtructives Les pays en vole de.
dedeloppement son! !stases 8 ieurs difficultes la France et l'Europe
demeurent dans rombre, rombre des Etats-UnIs

( • 1 Serretaire International pour le tlers-Mnde du pant sociall$4e

;A: Le. Honcie i+/,/1'77

voient l'economie de leur pays se deve-
lopper sans qu'ils en profitent, la frustra-
tion est plus grande encore que pour les
habitants des pays trés pauvres. “Alors
que leurs societes progressent rapide-
ment, pour eux rien ne change, conclut
Mac Namara. Une telle situation est socia-
lement et politiquement três explosive.

Dans un monde 06 la simple survie
pose a plus de 2 milliards d -êtres hu mains
des problémes quotidiens quasi insur-
montables, oil des centaines de millions
d'enfants sont gravement sous alimen-
tes, les 700 millions d'hommes qui ont la
chance d'être nes dans les pays industria-
lises, ont connu la croissance de leur ri-
chesse par habitant la plus spectaculaire
de leur histoire au cours des dix derniéres
annêes 1965-1975. " Jamais de mernoire
d'homme cette augmentation n'avait ate
aussi forte- estime le rapport Mac Na-
mara, 130 dollars par an et par personne
durant 10 ans. Ceci malgre les difficultes
intêrieures et les problemes internatio-
n.aux auxquels ces pays ont ate confron-
tes et qui semblent souls avoir retenu [at-
tention dune opinion publique exclusi-
vement preoccupee d'elle-meme.

Jamais croissance n'a ate plus egoiste,
plus repliee stir elle-même. Sur le plan
international, mis a part les prudents ac-
cords de Lome entre l'Europe des Neufs
et les pays africains des Caraibes et du
Pacifique (ACP), les pays industrialises
ont pratiquement oppose une fin de non
recevoir a toutes les suggestions du Tiers
Monde visant a modifier les structures et
les régles du jeu du marche mondial et a
creer un Nouvel Ordre Economique In-
ternational plus juste et plus humain,
alleger le fardeau des dettes qui repre-
sente 13 % des recettes d'exportation
des peuples les plus pauvres.

Prat : un demi-dollar
pour 130 gagnês

Sur le plan financier, en 1975, les 17
pays les plus riches du monde, membres
du Comite d'Aide au Developpement
(CAD) n'ont consacre a des conditions de
faveur que 0,36 % de leur Produit Natio-
nal Brut global a ('Aide Publique au N y e-
loppement, soit 13,6 milliards de dollars
sur une richesse produite en 1975 de
3 886 Milliards de dollars. Sur les 130 dol-
lars de revenu moyen supplementaire
gagnes en 1975 par cheque habitant des
pays riches moins d'un demi dollar a ate
prate et non donne, dOnc avec rembour-
sement et taux d'interet, au Tiers
Monde!

Mais ce qui est plus grave, c'est que les
pays industrialises progressent plus ra-
pidement • encore dans l'egoisme que
dans la richesse.

En 1970, les Nations Unies avaient de-
mande aux pays industrialises de consa-
crer 0.70 % de leur PNB a ('aide publique

au Tiers Monde et de reserver 0,20 % de
ces fonds a des programmes - de lutte
contre la pauvreté absolue " . Cela devait
permettre d'arriver a couvrir les besoins
fondamentaux, notamment alimentaires,
des populations les plus demunies. En
1975, les prets des 17 pays les plus riches
du monde, membres du CAD, n'attei-
gnent que la moitie de l'objectif 0,36 %;
les perspectives pour 1980 sont encore
plus mauvaises : 0,33 0/0.

En 1975, deux pays seulement ont at-
teint l'objectif de 0,70 % , les Pays Bas
0,75 0/ et la Suede 0,82 %. Si l'on s'en
tient aux declarations d'intentions des
gouvernements, en 1980, 5 pays seule-
ment l'atteindront : le Canada, le Dane-

mark, la Norvége, les Pays Bas et la
Suede; six pays diminuent leur pourcen-
tage l'Allemagne, l'Autriche, la Nouvelle
Zelande, la Suisse, les USA, le Japon.

(a suivre)
(1) Las vingf-neuf pays lea plus pauvres : Afri-i

qua : Benin, Botswana, Burundi, Ethiopia, Gamble,
Guinea, Lesotho, Mali, Malawi, Niger, Ouganda, Re-
publique Centrafricaina, Rwanda, Somalia, Soudan,
Tanzania, Tchad, Haute-Volta; Asia: Afghanistan,
Bangladesh, Bhoutan, Laos, Iles Maldives, Nepal,
Sikkim, Yemen du Surf, Yemen du Nord ; Amerlquo
latints : Haiti ; OCtiaa ladles : Samoa occidental.

(2) Discours prononce devant le Conseil des Gou-
verneurs par R. Mac NAMARA President du Groupe
de la Banque Mondial° - Manille - Philippines - 4
octobre 1976. Diffusion BIRD: 66 avenue d'Iena
75116 Paris.

(3) Stagflation = recession + inflation.


